
LE BIENHEUREUX PR,&NVOIS DE CAPILLAS 2I

grand ennemi de l'homme, sous la forme d'idoles 'froides et
vaines fabriquées par la main de l'homme. Quant à l'endroit

oj'habit, écoute : ma mýaison, c'est le monde entier ; mou
toit, le ciel ; mon lit, un coin de terre 'quelconque. Dieu me
fournît de toutes les choses nécessaires à la vie.

Alors le juge se mit à interroger le Bienheureux sur la
doctrine qu'il prêchait, lui jetant en même temps à la face les
inf&nîes calomnnies répandues contre la loi de Di et ses mii-
nistres. Le missionnaire, sans perdre son calmie, réponidit
d'abord par un exposé des principes fondamentaux deý notre
foi, Puis. passant aux accusations, il affirînia que toutes les
imputations lancées contre la loi de Dieu ot seýs iistresg
étaient de pures ealomnies. *"Les prédicateurs du l'Evaiigile,
disait-il, ne sont pas venus pour cherûhdr d]. l'or ni de l'ar-
gent, niais uniquement pour procurer le bion des âmiies. Quant
aux accustations portées contre nous,: par nos ennemils, tu es
juge, tu peux les vérifier, et tu verris qu'elles sont sans fon-
dément, qu'elles 'procèdent uniquemient deo la hiaine qu'ils ont
contre nous et du désir d'emipêcetr qui que e soilt d'embras-
ser la religion que nous prêchons. Du reste, ne croisý pas que
ses souffrances et d'autres plus gadsque J- purrais endu-
rer mie fassent~ peur, au contraire, je les regarde comniie une
bonne fortune pour moi.

Le mandarin étonné et confondu par elae dlu t4er
viteur dle Dieu répliqua : «,Comment peux-tu prétendre que
les soufances et la prison soient une source de félicité, et de

gloire ?

1Rien de plus simple, répondit le V'énérable èr.Dis-
moi pluitô^t. toi ,si l'or avait l'intelligence, est-ce qu'il nie pué-
férerait pas passer par le creuset et être battui par les miains
de l'artiste qui veut en faire un bijou pour quelque prince,
plutôt que de rester caché dans les entrailles de la terre et
mélangé à sa poussière ? Voilà ce qlue sont les souffrances et
les tribulations pour ceux qui connaiss§ent, aiment et servent
Dieu ; ce sont des instruments qui nous travaillent et font de
nus des vases choisis pour le roi de gloire;- vases d'antant
plus précieuxc, qu'ils sont plus battus par le marteau de la
tribulation.

Sachan qu'il n'avait pa le droit de prononcer la sen-
tence de mort contrie sa victim~e, Ko-iê renvoya le prisonnier
au niandarin miilitaire, avec la déclaration sRuivante : -Celui-

dj isait le message, et un blasphémateur des dieux, Un dé-
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